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J G

Tisonnier de l’oraison
j’erre sans scrupule
la tête baissée
devant l’anneau lumineux

Mes pas repèrent l’étincelle
le manque m’évide
vibration de la ronde blancheur

Je descends confondu
mille voix dans la forge
sur l’enclume de la parole

Prière en poussière
l’âme embrasée fend la bûche 

Une goutte d’eau brille
rosée diamantée
une heure d’adoration
son souffle incendiaire baptise le soleil
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L’effleurer du dedans
pure résonance au centre 
l’illimité sans mesure

Mon cœur ouvert le contient
l’aime au-delà de l’amour
le déborde et lui survit 

Collé à ce noyau éclaté
je tends vers ce qui me dépasse
désir libéré jamais comblé

Sa présence me manque
au tréfonds de l’âme transformée
un vide une blessure 

Je me rejoins à travers lui
découvre l’étendue de ma soif
l’infini de ma vie liée à la sienne


